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Abstract
Depuis le début des années 70, de nombreuses études ont évalué les bénéfices
de la mise en place de programmes de guidance parentale logopédique pour la
remédiation du langage de l’enfant. Il est toutefois difficile de faire le point sur
cette littérature puisque ces recherches varient sur de nombreuses variables :
longueur et nature du programme de guidance utilisé, diversité des pathologies
des enfants… Le but de cet article est donc d’essayer de synthétiser quarante
ans de recherche dans le domaine de la guidance parentale logopédique grâce
à l’examen de deux récentes méta-analyses qui se sont penchées sur cette
question (Kong & Carta, 2013; Roberts & Kaiser, 2011). Par cette analyse,
nous essayerons de dégager les points essentiels de l’efficacité de la guidance
parentale logopédique dans la pratique clinique et nous aborderons les aspects
qui restent à investiguer.
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Depuis le début des années 70, de nombreuses études ont évalué les bénéfices de la mise en 
place de programmes de guidance parentale logopédique pour la remédiation du langage de 
l’enfant. Il est toutefois difficile de faire le point sur cette littérature puisque ces recherches 
varient sur de nombreuses variables : longueur et nature du programme de guidance utilisé, 
diversité des pathologies des enfants… Le but de cet article est donc d’essayer de synthétiser 
quarante ans de recherche dans le domaine de la guidance parentale logopédique grâce à 
l’examen de deux récentes méta-analyses qui se sont penchées sur cette question (Kong & 
Carta, 2013; Roberts & Kaiser, 2011). Par cette analyse, nous essayerons de dégager les 
points essentiels de l’efficacité de la guidance parentale logopédique dans la pratique clinique 
et nous aborderons les aspects qui restent à investiguer. 
A l’origine de la guidance parentale logopédique… 
Selon Roberts et Kaiser (2011), quatre aspects des interactions verbales parent/enfant 
favorisent le développement harmonieux du langage de l’enfant : 
- La fréquence de ces interactions parent/enfant (Hart & Risley, 1995). 
- Une réactivité/sensibilité importante aux initiatives communicationnelles (capacité du 
parent à donner des réponses sémantiquement adaptées aux énoncés de l’enfant)  
(Girolametto, Weitzman, Wiigs, & Pearce, 1999). 
- La qualité de l’input langagier adressé à l’enfant puisque cette variable est liée au 
développement du vocabulaire. 
- Les stratégies de support au développement du langage qui spécifient les relations 
entre les objets et les actions de l’enfant (expansions, imitations…). 
Toutefois, lorsque l’enfant présente un retard de langage, la mise en place de ces attitudes 
parentales favorables au développement du langage est entravée. Ainsi, les parents passent 
moins de temps à interagir avec leur enfant, utilisent moins de stratégies qui supportent le 
développement du langage et diminuent leur réactivité aux initiatives de l’enfant (Carson, 
Carson, Klee, & Jackman-Brown, 2007; Hart & Risley, 1995; Maillart et al., 2011). Par 
exemple, Carson et ses collaborateurs (2007) ont montré que des parents d’enfants de 2 ans 
présentant un retard de langage avaient mis en place des pratiques parentales plus contrôlantes 
et directives. Pour expliquer en partie ce constat, les auteurs émettent l’hypothèse selon 
laquelle un problème de compréhension du langage chez l’enfant a entrainé une 
incompréhension des instructions du parent. De ce fait, le donneur de soin favorise la mise en 
place de pratiques éducatives plus autoritaires et punitives. Il s’ensuit donc un cercle vicieux 
puisque ces attitudes parentales freinent le développement du langage.  
Les objectifs des programmes de guidance parentale 
Les programmes de guidance parentale logopédique ont pour but de déjouer ce cercle vicieux 
chez les parents d’enfants avec retard de langage. Pour cela, ils favorisent la mise en place, 
dans des conditions naturelles d’interaction avec l’enfant, d’attitudes propices au 
développement de la communication. Les principaux programmes de guidances parentales 
logopédique sont les interventions Hanen early language parent (Manolson, 1992), Play and 
Learning Strategies (Landry & Smith, 1996), Enhanced Milieu Teaching (Kaiser, 1993) et 
Responsivity/prelinguistic Milieu Teaching (Yoder & Warren, 2002). Leur objectif est donc 
d’améliorer la réactivité du parent aux initiatives communicationnelles de l’enfant, tout en 
minimisant la directivité. Différents conseils sont donnés aux parents dans ce but : suivre 
l’attention de l’enfant, reconnaitre ses besoins, équilibrer les tours de parole, imiter l’enfant, 
répéter et allonger ses énoncés, maintenir son thème de conversation et modeler le langage de 
l’enfant par différentes stratégies (reformulation, labellisation, verbalisation parallèle…). 
L’efficacité de ces programmes a été largement étudiée et démontrée par la littérature 
scientifique.  
L’efficacité des programmes de guidance parentale synthétisée dans deux méta-analyses 
Deux méta-analyses récentes ont été réalisées dans le but de maximiser la puissance 
statistique des études qui ont évalué l’efficacité de programmes de guidance parentale 
logopédique. Tout d’abord, Roberts et Kaiser (2011) ont sélectionné dix-huit recherches sur 
un total de neuf cent cinquante selon certains critères : les parents étaient les agents 
principaux de l’intervention, les enfants étaient âgés de 18 à 60 mois et présentaient des 
troubles du langage. Dans cette méta-analyse, la plupart des études évaluaient l’efficacité de 
programmes de guidance parentale de type Hanen et les interventions se déroulaient sur une 
période de dix à treize semaines. Pour leur méta-analyse, Kong et Carta (2013) ont, quant à 
eux, choisi trente et une études parmi les deux cent vingt-quatre qu’ils avaient 
présélectionnées. Cette sélection s’est basée sur les critères suivants : les enfants devaient 
avoir moins de 6 ans et avaient un retard de développement ou étaient à risque d’en présenter. 
Dans cette méta-analyse, les interventions des études sélectionnées se déroulaient sur une 
période de six à vingt-sept semaines. 
Il est important de souligner que, même si plusieurs études se retrouvent dans les deux méta-
analyses, les critères de sélection étaient légèrement différents. En effet, Roberts et Kaiser 
(2011) ont sélectionné les études qui objectivaient un retard de langage chez les enfants. En 
revanche, Kong et Carta (2013) n’ont pas utilisé ce critère puisque certaines des recherches 
sélectionnées portaient sur des enfants à risque de développer ces troubles. De ce fait, cette 
dernière méta-analyse englobe davantage de recherches. Malgré ces quelques différences, 
nous allons essayer de résumer les résultats obtenus par ces deux méta-analyses.  
Tout d’abord, les deux études montrent que les guidances parentales logopédique ont des 
effets sur la communication du parent. Le principal changement, qui se retrouve dans 90% 
des études sélectionnées par Kong et Carta (2013), est une augmentation de la 
réactivité/sensibilité du parent aux initiatives communicationnelles de l’enfant et une 
diminution de la directivité à la suite de l’intervention (réduction des directives et initiations 
non réactives du parent). De plus, une augmentation des stratégies de modélisation du langage 
est mise en évidence (commentaires, labellisations, reformulations, allongements) dans les 
deux études. En revanche, selon Kong et Carta (2013), aucune des études sélectionnées ne 
révèle une diminution de la complexité linguistique du langage parental. Enfin, ces mêmes 
auteurs montrent que quelques études évaluent les comportements émotionnels du parent et 
observent une amélioration de ceux-ci (davantage de félicitations, d’encouragements et de 
chaleur dans l’interaction).  
Les méta-analyses révèlent que cette modification des comportements du parent au sein de 
l’interaction avec l’enfant a ensuite conduit à des améliorations du langage et de la 
communication des enfants. En effet, des effets positifs sur le vocabulaire, la morphosyntaxe 
(augmentation de la longueur moyenne des énoncés) et la communication (augmentation des 
initiations et requêtes) sont mis en évidence. En outre, il est important de noter que les 
résultats sont équivalents si l’on compare des mesures rapportées par les parents et des 
observations directes du vocabulaire et de la syntaxe de l’enfant. Cela atteste du fait que ces 
résultats sont objectifs et ne dépendent pas seulement de la perception du parent. Selon 
Roberts et Kaiser (2011), dans les études sélectionnées, les interventions agissent le plus 
favorablement sur le développement syntaxique alors que l’effet sur les capacités langagières 
réceptives est le moins important. De plus, Kong et Carta (2013) mentionnent que, 
généralement, les études n’ont pas d’effet sur la taille du vocabulaire des mots non traités et 
les tours de parole au sein de l’échange.  
Enfin, quelques études sélectionnées dans la méta-analyse de Kong et Carta (2013) ont évalué 
les compétences sociales et émotionnelles des enfants. Toutes montrent que les programmes 
de guidance parentale logopédique ont créé une amélioration des compétences sociales des 
enfants qui se traduit par un meilleur niveau de coopération et d’engagement dans la tâche. 
De plus, leur comportement émotionnel s’est également amélioré à la suite de l’intervention 
puisque les enfants présentent davantage d’affects positifs et moins affects négatifs et 
d’irritabilité dans l’interaction avec leur parent. Par ailleurs, les études montrent que cette 
amélioration se généralise puisqu’elle se retrouve quand l’enfant interagit avec d’autres 
personnes que le parent qui a suivi l’intervention.  
L’influence des caractéristiques des participants sur l’efficacité des interventions a également 
été étudiée par les auteurs des méta-analyses. Ainsi, ils montrent que l’efficacité de 
l’intervention est similaire selon que les enfants aient ou non un retard intellectuel et selon le 
niveau socio-économique des parents. En revanche, selon Kong et Carta (2013), les enfants 
qui sont à risque de développer des troubles bénéficient davantage de cette intervention que 
les enfants qui présentent des retards avérés dans différents secteurs de développement.  
Les limites et points à développer… 
À l’issue de ces réflexions, différents points importants semblent être encore à développer 
dans le domaine de l’analyse de l’efficacité des guidances parentales logopédique. Tout 
d’abord,  il est essentiel que de futures études puissent évaluer le maintien dans le temps des 
effets de ces interventions, ce qui n’a été que très peu mesuré jusqu’à présent. De plus, ces 
futures recherches pourraient analyser l’effet du type de pathologie sur l’intervention afin que 
les cliniciens puissent adapter au mieux les interventions à différentes problématiques (trouble 
du spectre autistique, déficience motrice, syndrome génétique…). 
Ensuite, pour diminuer les coûts relatifs à ces interventions, différentes pistes sont à 
investiguer. Tout d’abord, il est primordial d’évaluer la durée optimale d’une intervention. En 
effet, certaines des études sélectionnées proposaient des programmes très longs (jusqu’à 
vingt-sept semaines) ce qui est peu réaliste d’un point de vue clinique. De plus, il serait 
intéressant de se pencher sur l’effet d’interventions auto-administrées par le parent sur un 
ordinateur, sans la présence d’un thérapeute, ce qui n’a été que très peu mis en pratique 
jusqu’à aujourd’hui dans le domaine de la guidance parentale logopédique.  
Enfin, la méta-analyse de Kong et Carta (2013) offre des pistes de recherche intéressantes 
puisqu’elle montre une amélioration des compétences sociales et émotionnelles des enfants à 
l’issue de l’intervention. Or, des études montrent que le développement de ce type de 
compétences est lié au comportement de l’enfant (Barnett, Gustafsson, Deng, Mills‐Koonce, 
& Cox, 2012; Gallagher, 1999). De plus, de fréquentes associations entre troubles du langage 
et problèmes de comportement sont mis en évidence dans la littérature (Van Schendel, 
Schelstraete, & Roskam, 2013). Au vu de ces résultats, il serait intéressant d’investiguer plus 
largement l’effet de ce type de guidances parentales sur le comportement des enfants. 
En conclusion, ces méta-analyses confirment les effets positifs des guidances parentales 
logopédiques chez les enfants avec retard de langage ou à risque d’en développer. Chez le 
parent, on note une amélioration de la réactivité/sensibilité aux initiatives 
communicationnelles de l’enfant ainsi qu’une meilleure utilisation de stratégies de 
modélisation du langage et une amélioration des comportements émotionnels. Chez l’enfant, 
des améliorations du langage, de la communication et des compétences sociales et 
émotionnelles sont mises en évidence. Ces changements ne dépendent pas du quotient 
intellectuel des enfants ni du niveau socio-économique des familles. Toutefois, ces 
interventions semblent plus efficaces chez les enfants à risque de développer des troubles, qui 
évoluent dans des environnements moins favorables, ce qui montre l’importance d’une 
approche préventive dans ce domaine. Quelques faiblesses des interventions de guidances 
parentales logopédiques sont toutefois relevées dans ces méta-analyses. Ainsi, elles semblent 
moins favorables pour les enfants qui ont des difficultés de compréhension du langage. En 
effet, ces programmes mettent principalement l’accent sur l’expression de l’enfant. Les 
résultats confirment ces données puisque l’efficacité des programmes sur le langage réceptif 
est de faible ampleur. De plus, selon la méta-analyse de Kong et Carta (2013), aucune 
intervention n’a montré de diminution de la complexité du langage parental. Enfin, il est 
important de souligner une des limites de ces méta-analyses. En effet, dans le domaine de la 
publication, il est souvent plus facile de faire valoir et de publier une étude lorsqu’elle montre 
des résultats. Ainsi, ces méta-analyses pourraient être biaisées en faveur des études qui 
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